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. MONTREMA ? WOUT 1880

SEPARATION DE L'EGLISE ET DE L'1TAT

TRI7DEL (dtant mis à la porte dii Sénat, parce qu'il in'est pals QU ALI1PLE.-Est-e'ýquc je n'aijpas as.- di'quah-
tés, sans exiger de moi*une QUAL17lICATION.-Ne suis-je pasSita François Xavier Anselme Trudel, le pilier de l'E-
glise Catholique:nu Canada Y

TITIS LE RAFTMAN I
NoUVELLE par Fatfan Nimiche.

UNE sOENÉ DE OARNAGE.
La maison habitée par la famille

Laroupie était une espèce de baignollc
en bois à un seul étage, et. qui mena-
çait ruine depuis longtemps. Les Black
Hoses n'avaient nu aucune difficulté à
briser porte et funètres.

Le premier bandit qui pénétra dans
l'habitation du vieux charretier fut
Jack Moreau, qui brûlait d'assouvir su
haine contre Titis le Raftman.

Le chef Bob Sullivan avait- donné
des ordres; il voùlait à tout rease s'em-
paror de la personne do -l'amant de

Sopie. Aussi avait-il posté aux deux
uniques chissis de la maison une escou-
ado d' oinq satellites pour guetter Titis
et prôts à l'assommer s'il tentait une
évasion.

Jack Moreau entra hardiment et se
voyant plongé dans .1 obscurité la blus
complète, il tenta d'allumer une alu-
mette pn la frottant sur un de ses jam-
bons. Mais aussitôt que le phosphore
produisit un jet de lunire,: le bandit
reçut sur l'oeil droit un coup de poing
qui ôtait plutôt un coup de pied. de
cheval, tant il était asséné avec violen-
ec.. Profitant du désordre occasionné
par son coup de poing magistral,. Titis
tenta de se barricader le mieux possible
pour soutenir l'assaut- [Mais il n'en
out pas le temps.

Bob Sullivan lança un juron des plus
énergiques et ordonna l'assaut à sa
gang. Les cbhsäis de la pauvre habita-
tion volèrent on èolats et bientôt le gros

.de la bande envahit la maison.
.près avoir administrd cinq ou six

black-eyes à sòs aisaillantes. Titis fut
lié, garrotté et mis hors de combat.

Cependant Sophie, profitant de la
confusion qui régniiit- iutour d'elle,.
réussit, grce, à sonagiiité, à s'dchap-.
per de la.maison, et alla se blottir dans
un coin de l'éurie.

Quatre-bandits; après avoir baillonné
le raftmtan, le chargèrent sur "leurs
dpaules et le transportèrent à leurs
quartiers-généraux sur, la rue Bara-
gue. Le 'chef Sullivan dtait resté avec le
gros de sa-ti-upe sur la rue Derome,

avec l'intention de mettre à sac la mai-
son du bonhomme Laroupie.-Tachez
de trouver la.fille, et nous l'emmène-
rons avec nous: Je. vous promets un
fun vert ai vous la découYrez.

La lampe fut allumée et les Bl ack-
horses procédèrent à l'examen des
lieux. Le père de Sophie était étendu
sous la. table et ronflait. comme un
tuyau.d'orgue: il cuvait l'exeédent du
gin qu'il avait ingurgité.

Il fouillèrent le vieux charretier et
ne purent malgré toute leur bonne vo-
lonté, -y trouver que quinze cents.
Les bandits irrités de leur déconvenue
se mirent à frapper leur victime à coups
de pieds et de poing jusqu'a ce que la
respiration du père do Sophie cessa.

Bob Sullivan mit fu à cette scène
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barbare, et s'approcha du bonhomme pour const:ter
si le cour batta.it encore..

-Crd mille bateaux I dit-il, vous l'avez tué, tas
de bons à vien. Pourquoi avez-vous laissé éehapp'er la
fille ? Mais soudain, un bruit insolite partit de des-
sous lü~able.-

-Il vit s'dcria avec enthousiasme, un des Black--
horses 1 Je viens d'entendre un râlement parfaite-
ment semblable à celui. qui a éjaculé du postérieur
du général Eugène Globenski, lors de son grand
duel, à l'Ile-aux-Fraises.

-Vite une seringue, cria Bob Sullivan.
-J'en ai pas.

-Eh ! ben, alors apportez un manche de pipe;
avec du savonnage, ça fera aussi bien.

Maisil était trop tard. En introduisant le manche
de pipe..I père, de Sophie fit entendre le dernier
souffle et expira.-

Les Bldck-Horses se trouvèrent diablememt bien
enb6tds. Le bonhomme Laroupie était mort sans les
avoir faits ses héritiers. C'était donc un cadavre inu-
tile. Aussi songèren t-ils à décamper au plus coupant,
sans tambour ii trompette.

Mais au moment où ils se préparaient à ldàr' le
pied ils s'aperçurent que la maison était cernée. L'a-
gent de police Laf'on leur moutrant son badge les in
vita à le suivre à la station centrale. Gràce à la démo-
ralisation qui &'était emparée d'eux, ils n'opposèrent
aucune résistance et le peloton de policemen qui cer-
nait la maison de la rue Deromo les emmena au City-
Tiall pour rendre compte de leur conduite le londe-
main à Mr. Sexton.

La nuit se passa tant bien que mal à deviser sur
les caprices de la vie humaine. Le lendemain les

prisonniers furent amenés devant le vieux Dreyfuss
qui leur demanda s'ils entendaient plaider coupa.
bles ou nom.

Tous protestèrent de leur innocence et retinreut
les services do deux célèbres avocats; l'échevin
Thibault et jules Lefebvre.

A dix heures le Recorder fit son entrée solennelle,
et grâce à l'éloquence hors ligne des deux avocats sus-
nommés,les prisonniers furent honorablement nquittés
sur l'allégation qu'ils avaient tout simplement pris
nue brosse avec le défunt père Laroupie et que ce
dernier était mort naiurellement, c'est-à-dire en bu-
vant du gin de l'épicier de la rue St. Laurent.

(ÀA continuer.)

Notre Mme de 'u igné, écrivant à celui qui a

Crevé son cour.

Chair Aimant,
Je reen votre lettre avec senoibiliter et je repon

aussitot voillen quel a retarder el a éter deux mois
a l'ange gardien mais j'aitait parti appraimens ge
reste a farnham vous iùsister sur une reponse et je
vais afin ceder a vo.s disira je vous dirai que je uhai
aux aune emportence car je pencait que c'est mot
u'était qu une répétition écrite pouvait tromper une
perconns étrengère car go pence bien que vous avez
des perconne que vous cent plus agréable que moi
mais voyent quo vous désires iehecrire g'ai prendrai
la liberter de vous repondre.

Veller éduser.- m"ou écriture car c'est écrir plus
qua la ate.je suis mademoiselle avec tout le respect
'et le dêvonment dont vous êtes digne,

WeVst Faruimin, 25 sept. 1878.
H. Es .....

* LEOÂNÂBD.:

MONTRtAL, 7 AoUT 1880.

Le OAxARD parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 centins par an, ou 25 centins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.

GODIN & Ci.

Couac ! Couac ! Tel est le ori do ralliement par
lequel le CANARD convie tous ses lecteurs pour son
grand pique-nique qui a lieu aujourd hal, le 7 août. Il
y aura concert, danses, régattes, courses, jeux, etc.,
en un mot du fun en masse, comme dirait notre
SPIRITUEL correspondant, Fanfan Mimiohe.

Le populaire corps de musique, l'Harmonie de
Montréal, a bien voulu prêter son concours pour la
circonstance. Si le temps n'était pas favorable, le
pique-nique aura lieu lundi prochain.

LETTRE DE L'ARNOUCHE.

L'Arnoucho, 3 Août 1880.
Mon cher Canard,

Comme tu le sais, ou comme tu ne le sais pas,
l'Arnouche, est dans le comté du sublime Guillaume
Alphonse Nantel, P. 0. 0, etc, etc, le plus grand
orateur des temps modernes.

Après m'être abruti diablement à Québec et à Ot-
tawa, j'ai jugé à propos de transporter mes dieux
lares dans le pays pittoresque, patrie de nos céldbri-
tés casayennes.

Je croyais être tranquille ici au milieu des marin-
goins, des brWots, mais nenni 1 Voilà-t-il pas qu'on
s'W'arracho pour assister aux comités du Président
du Club-Cartier. Quel supplice I Néanmoins, il m'a
fallu faire bon coeur contre mauvaise fortune. Armé
de'mon calepin, j'ai dû eéder à mon devoir de corres-
pondant du Canard. L'assemblée a nu lieu à l'Ar-
nouche des Arntouches, comprends-tu ? Chez la Griie,
comme on l'appelle ici.

Nantel s'est juché sur un corps vide (ça faisait
deux corps vides) et a débité ainsi :

Messieurs mes électeurs,
Voix.-Pas si a toé.
Nantl.-Si vous avez l'honneur de m'élire votre

représentant.
Un de mes électeurs.-D'où sors-tu, espèce de

chenil à poil ? On ne t'a jamais vu.
Nantel.-Il est vrai que je n'ai jamais pris la pa-

role avant ce jour; mais croyez que c'était pour une
excellente raison. C'est parae que mon nrmilité me
faisait un devoir de ne pas parler devant Chapleau;
j'avais pour de [intimider, vu que je parle mieux
que lui.

Le gros Charles.-A ça, c'est ben vrai ; du mo-
ment que mon frère Benjamin sera nommé Raccor-
deur à Montréal, je pourrai dire que p'sit Phonse a
de l'esprit ; sinon, ben ma foi, il me faudra dire
la vérité.

Nantel.-Je suis président du Club-Cartier......
Un du Club-Oartier:-On la connaît celle-là. Tu

as cabalé les jeunes pendant quinze jour, et tu leur as
payédes dîners pour te faire élire; mais tu nous as
fait assez rougir par ton dioguence, lors du concert
du Club, que tu peux dire comme Perrette : Adieu,
veau, vache, etc.

Ici l'orateur est frappé d'un coup de sang. dn

court ehereher la seringue à M. Eugène Globenski
et un simple lavement au jalape suffit pour rétablir
l'ordre dans le système physique du o4ndidat.

Tout de même notre orateur voyait encore des
chandelles. Cependant il reprend la parole en ces
termes :
Mes électeurs,

Lorsque le soleil se couche radieux le soir d'un
beau jour, on présume pour la nuit un autre astre
moins resplendissant, qui est la lune. L'hon. M.
Chapleau, dit-on, va disparaître du bèau comté de
Terrebonne comme l'astre brillant qui descend à
l'horizon après avoir illuminé votre beau comté.

Mais de même que asinus, auinum vocat, de môme
le soleil qui se couche appelle la lune qui se lève.

L'astre du jour éblouit souvent les regards et fa-
tigue la vue; mais l'astre des nuits repose les yeux
et répand sur sa marche un rayon lumineux qui
brille sans éclairer.

Si l'hon. M. Chapleau est ce soleil brillant qui se
couche, pourquoi ne serais-je pas, moi, l'astre susdit
qui se lève, peut-ôtre au milieu do la nuit de l'igno-
rance et de l'obscurité de l'esprit ?

Mais, messieurs, lorsque le soleil est obscurci par
des nuages qui voilent son éclat, il n'a pas moins de
spleudeur en arrière des nuages. Il a tout son éclat,
s'il ne brille pas ; c'est ainsi que je suis, messieurs.

Mais depuis que j'ai repris à vous parler, je ne
sais si ça dépend des propriétés merveilleuses de la
seringue à M. Eugène Globenski ou d'autres causes,
il me semble que les nuages se dispersent et que je
brille davantage. Que serait-ce donc si je me servais
de la susdite seringue pendant deux mois ? De lune
je deviendrais soleil et vous verriez clair comme ja-
mais vous n'avez vu.

C'est pourquoi, messieurs les électeurs intelligents
du savant comté de Terrebonne, je viens briguer vos
suffrages. Si vous me faites l'honneur de saluer en
mou humble et obscure personne l'astre de vos nuits
qui se lève sur votre glorieux comté, de suite vous
verrez les nuages de l'obscurité qui m'enveloppe di-
minuer de moitié et un éclat relatif se projettera sur
vous tous.

Mes électeurs, je serais l'astre qui veille, tandis
que tout le monde dort, et je suis vigoureux et
jeune I '
Je suis à mon aurore: J'ai bon pieds bon oil, ma
barbe qui pointe à l'horison de mes bajoues, mon
frêle toupet, les étincelles illusoires de mon jeune
cesur qu'aveuglent d'autres jeunes ceurs, tout, dis-je,
est à l'eau rare : rari nantes.

Terrebonne a toujours été un comté privilégié. Il
a l'honneur de compter comme autant de soleil qui
brillent, les Lafontaine, les Morin, les Masson, et
les Chapleau. Moi, je n'ai pas même la prétention
d'être la lune du comté.

La porte de la renommée par où ils sont entrés
est bien vaste, c'est pour cela que j'espère y entrer ;
moi qui suis si petit de renommée; car l'éléphant
ne peut pas entrer par une petite porte, mais un pe-
tit âne peut entrer par une grande porte; voilà,
messieurs, pourquoi je suis sûr d'entrer par la grau-
de porte de ce vaste comté.

* *

Le comble de la prétention :
C'est pour G. A Nantol vouloir remplacer l'Hon.

M. Chapleau.

***
Le comble de la calomnie:
C'est prétendre que l' IMPOSANT P. 0. 0. a de

l'espritJe te serre la patte.

FANFAN 1TIGR1i



PROBLEMES.

1. Le Dr. Rottut, le Dr. Craig et le
Dr. J. A. LeBlane étant nommée;

Dire quel est celui qui est le moins
grave.

2. Trouver un nombre dont plus la
moitié, plus le quart et plus un, fe.
raient cent.

Six mois d'abonnement gratis pour
le premier qui nous enverra la solution
de ces deux problèmes.

J oyeusetés Canardlfiques'.

Pigue.-Nigue.-Voici le programme
du concert qui sera donné par le popu-
laire corps de musique l'Harmonie de
Montreal, au grand pique-nique du
Canard qui a lieu aujourd'hui sur l'Ile
Grosbois :
1 Pas Redoubl-IsO............. Christoplie
2 Ouverture- Nabuchodonosor. Verdi.
a Va,.. Concertante - La V ler-

ge des bots............-.......... Schlisiger
(dolo pour petite iûte exontà par BiKnor

Tnoma Dniintgue et. joue pour la prenité
ru foai 0. Moutréal.)
4 MrhOie-.Tannhaueser....... . Wagner.
5 Fointaile-Gi stre d'Auiore.... uvnielii.
S ioura-Abei.......... .......... lapatit.

Sulu cornet exot par M. Jose.'.b

7 Uatup-L'Enlair....... .......... Briffhux.
Airs Caniadiens.

Un juge, à une femme demandant
une séparation de corps:

-Mais enfin, Madame, vos motifs
ne sont pas suf!isants pour obtenir une
séparation de corps. Vous reprochez i
votre mari d'être corroyeur, c'est une
profes"ion très honorable.

-Oui, Monsieur, mais c'est moi
qu'il tanne.

On demande des agents pour vendre
le Code des Codes magnifique ouvrage
de Ml. Alphonse David, on accordera
une commission de 90 o1o.

On dit que le jeune avocat Doré est
dé,ii.lusionné depuis la verte semonce
que le Canard lui a administrée: hier
un correcteur d'éprouve do la Minerve
l'a entendu chanter quelque chose
comme ces mots :

Mais ce doux rêve à mon âme abaissée
Ne viendra plus dorer mon avenir.

On nous écrit de L'Assomption:

Mon cher Canard,
Tu ne saurais croire comme c'est gai

à l'Assomption de ce temps-ci. La sai-
son des soirées va commencer, et les pro-
grammes d'amusements dans nos salons,
sont de la plus haute volée. On jonera
à la bdlle-bcrqre, au sante-mouton, au
bidoud-tenne-tenne, au jeu de vérité, au
nrIage, à la paroisse, à l'assiette, à la
chaise honteuse, etc, etc. Comme tu le
vois, il y a de quoi épater bien du
monde.

De ce temps-ci, c'est le temps des

pétitions : tout le ban et l'arrière ban
do nos jeunes bourgeoises est sur la
scène, mais à huis-oles. Demain aura
lieu le lever du rideau.

Quelques jeunes gens de Montréal et
du village y seront; j y serai moi-
même, et je vais prendre en note tous
les faits et gestes do la soirée pour te
les rapporter fidèlement.

Je te serre la patte.

LÈ 1 0ÂNU1
s

LA SUITE
AU

PROCHAIN

LA BOITE A SURPRISE DEUM. POUDRIER. -

M. BouRGoDr.-1I est écrit que je m'dcoUlerai in scooula secoulorum.

La note suivante a été adressée à
un officier de police de Ste. Cuné-
gonde :

Monsieur on se plaint. qu'on jette
d'urine et d'autres choses pourri deux
a trois fois par semaine et s'est Mada-
me J...... pas bien loin de notre porte
on vodrait prendre un moyen de plus
n'en jetté que sa cupoisonne on lé con-
traint de fermer les chasis.

Quel est l'avocat qui prend le plus
de causes itformiapauperis ?

J. G. D'Amour.

Quel fut le premier eitoyen d'Ho-
chelaga ? .

L'avocat J. L. Arcbambault.

Quelle 'différence y a-t-il entre Er-
nest D... et le grand jurisconsulte Tro-
plong ?

Ernest D.;. fait l'oie et Troplong
fait loi.

Quel est l'avocat qui aime le plus
lever l'ENCRE àMontréal ?

C'est Jules Laftue.

Un avocat de cette ville, lequel avo-
cat est le premier derc de son associé,
racontait un jour qu'un individu quel
conque avait été mordu par un chien
enragé.

Le pauvre garçon, dit-il, a été mor-
du par un chien enragé et il est mort
instantanément d'nTYdRoPIBE,

Aie I Aie I

On dit que le notaire Jeannotte va
rester notoire entre tous les notaires
pour ne pas avoir correspondu à la grd-
e d'état et avoir tenté le Conseil L&-
gislatif en voulant forfaire à sa voca-
tion (sic). -

On dit que l'avocat Faribault, de
L'Assomption, rêvant la nuit dernière,
s'exclama

-0 race ! fils de Louis, jusques à
quand seras-tu à la cour'dellCircuit de
L'Assomption pour me faire la guerre ?

Je te pardonnerais bien de diviser la
société à Montréal, en appelant l'aris-
tocratie, dans la Minerue, l'aristocratie
proprement dite et la HAUTE SOCIT,
le petit cercle que tu fréquentes, mais
je ne puis te pardonner de diviser ma
clientèle.
' Au Sénat du Canada, à la dernière
session, après un immense discours de
l'hon. F. X. A. surle droit-que les S-
nateurs canadiens-fran9ais ont d'être
représentés dans le ministère, un hon.
membrc de la droite aborde un Séna-
teur libéral :

-Eh bien I lui dit-il, vous venez
d'entendre nn véritable orateur... c'est
la'grande éloquence de la chaire ?......

-Hélas I répond le Sénateur libéral,
la chaire est faible !

Quelle différence y a-t-il entre Er-
nest D... et G. A. Nantel, P. C. C. ?

Connais pas.
C'est que Ernest D.... a perdu son

poil et que le grand rateur du club
Cartier achève de le perdre.

Une dépêche de Québe nous ap-
prend que des élections générales vont
avoir lieu bientôt. Nous donnerons à
notre prochain numéro une liste exacte
des candidats possibles et iPossiBLEs.

Un sécrétaire trésorier d'une so-
ciété de construction Canadienne de
la rue St. - incent de Montréal disait
à l'avocat Piton: Fais-moi donc peur.
-Pourpuoi cela ?-J'ai le hoquet...
Si tu me fais peur, ça se passera tout
de suite.--Eh bien 1 dit le pauvre dia-
ble de Piton avec force, prete-moi cent
piastres ?-Hein !......... Merci, c'est
passé.

lie jeune Décarries, est garçon épi-
cier. Il est un pou comme les jeuues
filles de Maska qui n'en ont pas mais
qui s'en mettent; lui, il n'a pas d'es-
prit, mais il en fait. Le percepteur
du Revenu devrait empêcher cette con-
tre-façon, sinon le Canard s'en mêlera
et passera le téméraire garçon au bob.

On dit que la seringue q«i a sauvé
le général Globenski, lors de son duel
à l'Ile-aux-Fraises, a été précieusement
dépoe an musde géologique de la rue
St. Gabrial, à Montréal, pour être lé-
guée à la postérité comme un des phé-
nomènes du l9me siècle. L'imagination
exaltée du peuple va même jusqu'à pro-
clamer que cette seringue guérit do
tous maux par le simple toucher.

Preuve.-Calculez : six longues an-
nées de maladies et de souffrances au
lit coûtent $200 par année, total $1200.
Toutes ces dépenses ont été arrêtées
par trois bouteilles d'Amers de Hou-
blon, prises par ma femme, qui a fait
elle-môme son ménage depuis ce temps
sans perdre nu seul jour; et je souhaite
que chacun sache cela pour son plus
grand avantage.

JOHN WEEKs, Butler, N. Y,
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J'os. Lvesque et Cid ot duvert un Concert, Régattes, Courses, taine quantité. Tous s'accordent à dire ditions': '
étal de boucher, âd coin dca rue La- que ce sont les plus BELLES et les Abonnement : par an, 81.00; six
belle et Ste. Catierine en faCd. Île 1a eux, anses, etc MEILLEUR MARCHE qu'ils n'ont mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets.
sile de la Providence, où ils.endront - jamais vues. MORNEAU & IE.,
à aussi bas prix que partout ailleurs. La magnifique fanfare, l'HARMoNIE Rendez-vous tous au plus tôt afin de proþriétaires.
On trouvèra constamment L cet étal des DE£ MONTRÉAL, fera entendie les plus faire votre choix. Adresse: ot19 .P
viandes de :première qualité, fraiche, beaux morceaux de son répertoire pour N'oubliez pas l'adresse: A Bîte 1986B.îP.
Tuniées et sa.lées,:ainsi que volailles et le concert et la danse.
légumes de. toute sorte. Une visite Les vapeurs Iontarville et l'Il Ste.
est sollicitée. Etdlène ont été nolisés pour la circons- ,

-- tance. 591, rue Ste. Catherine
L'dtal d boucher de Chs. Meunier, L'actif et énergique gérant de la Cie.

coin de la côte St. Lambert et. do la de Navigation de Longueuiil; M. Ovide
rue Crair., Conserv ojuss ou Dul'resnc, a pris toutes les mesures né-,1 O~ MMWRA

larité. Il n'y a pas une éniagère, qui cessaires pouraint iirdr pu V R ITES,
comprend la parfl'ite économie, qui parfiait sur I'ile. Il ne sera pas permis É- ESa bu--'

s'approvisionne ailleurs que chez a au ssagers o e oisso
nxoî. Aoct tabisseiau dcprend,\èrenCivrantes. Xoiduc p ersonne trouvée M 1 U ilUU LN

classè, on se procure de tout : viandes sous hinfiln;ded la*boisson sera ind. (Une Médecine et non un
fraîches et salées, volailles, légumes, itableut arrêtruvaT
ete, le tout de première qualité et d d .Des taraîciiisp.nents de toutes sor- Contenaut dde Hro-
prix excessiveinent réduits. tes strictement de tempérance -- hu a. mandragore du 920, rue Ste. Catherine

serot Servis surp-l'ile aux prixdela

Cils. Desjartdins & Ciel veulent abso- Mile -osdn .e. «Usv. is iuus iae epeir

huient se débarrasser de leur Yends de Lé.matin, les vapeurs laisseront lesu et tl"ici e' ' Vins, liqueurs, igares de premièr

chapenux,'foutres, cie.,cto. à n'importe quai Bonsecours à 9 hrs, 10½ hrs et l' atres 4mar. chasse. Salon et piano.

quel prix, pour fuira place à leur im- in dLPrix du passage, aller et retour: ILS &GJEI1SL N Jos.. MoRAouE, propriétaire.
nense importation d'automne. Il n'y a tssieuki, 20 ets; ames, 10 ets, en- a a..u e o ni, n ,r- - - - -

pas a dire il faut que leurs magasmins Dan 5 apu.r- euar!na.. s ene' maîaàies dé
se vident. Pour une bagatelle vous Dàns l'après-midi, les vapeurs tra- femmes et IVrne. le,
helètorez un magnifique chapeau en v r nt e ntinuellenuent depuis u- 1O
soie, chapeau- de paille ou feutre, et do jusqu'au soir. Le prix du passa- -

ous pourrez choisir à votre goût, car ge sors u e10 ts pour dames et mes- srnt n.&" ou tour c *uN

l'assortiment est.très considérable. sieurs et 5 ets pour enfanto. (lid'imttouealepur oude iuni-
Lecteurs du CANARD, profitez-en. La danse et les jeux commenceront à Diai" lei A mer. i. Ioàblon

' u idi;eot demi. et le livres de reeenes à votre paar. --

.i .. .der mauien, et essage les- Amers
Rendespor les temps dur.-Di- N. B. -- Les régattes seront sous le avant en couher. len pro- Lès germés des mladies fatales sônt-

minuaz vos dépenses sur vos habits, contrôle de notre célèbre canotier, Joe e- ils déposés par'les chaleurs, dans les
sur vos mots extravagants et sur votre Vincent, qui est seul chargé de recevoir trefeur m e onduke do la vie ? L'antidote pour ceslsentrées des compétiteurs. le meuilleur, mto s mue oaWdla'i?-Landt prce
manière de vivre. Achetez une n-urri- poisdns subtils est à la portée de tout le
turc bonne et salutaire, qui vous coû- 9Eh,.Si le temps n'était pas favora- eeandre Chezo a. moril. t ou'est le -fameux.VIN DE
tara moins cher et durera plus ; ayez ble, le pique-nique aura lieu lundi pro- Q UININE DE CAIPBELL.
plus de chpses substantielles. et néces- chain.
saire à la lie, et particulièroment ces- .
sez de courir avec extravagance et à
grands' frais après des charlatans, ou
d'user de ses médecines méprisables si
fiaussement recciimandées et si.dom-
mageable à la santé, qui n'ont pour (oAsNIRNT,
tout résultat, quoi d'enrichir leur pro- Allons-y tous à la L E
pri6taire ; mais employez plutôt des ÀR A DE X U
remèdes beaucoup plus simples et plus DIMANCHE, A UR .NDE EXCURSION 8A Uriz I ' Ci talaui, si Ctipurs, tels que les Amiers de7H ifbiqn AO
qui vous guérissent toujours à bon . --- o une. anissa
marché, et vous aurez des tenps.meil- Le magnifique et confortale vapeur LUUdi 0oi, 9 0oUrant are. 'ae.se " "u
leurs, et une meilleurs santd. Essayez- fero partira de son quai à 8 heures du A. F/UA TREAuLT
ls uho- fòis. Voir l'annonce, matin pour Sorel, arrêtant à St. Sul. Donde par le magnifique corps de mu 468 RUE ST. DENos MoNT=an.

pice, Lavaltrie et Lanoraie. Le prix sique l'Harnonie de Montréal,

du passage pour ces ports intermédiai-
F E R D. B E L A N D res est de 25 ets., aller et retour. Sur le beau vapeur Cultivateur, Cap, LLE

00.LLETTE. KYUSIQUE N.OUV E L
MAGAsIN D'EPIOERIEs Un corps de musique est engagé .

pour l'occasion. Un piano sera à bord. Lettre d'une Cousine ason Cousin,
No. 6, .RUE D'A RTIGNY Iafraichissemedts de tempérance de Un grand concert sera donné à bord musique de Charles.Lecoq......30c.

Magasin de Tabac et Dépot de pr.emier choix. durant le voyage et plusieurs solos Lapreidrc Neige.-Romance....25c.
Journaux 20 cabines à la di' position des excur- choisis seront exécutés. Nuit d'Eld.-Romance, par Calixa

cursionuites. Les rafraîchissements seront servis Lavaliee.................. ........ ..50c.264, rue St. Jean, Québec. Prix du passage pour Sorel, aleret à bord par le populaire hôtelier, Théo. Publide parretour, 50 ets. time Lanctôt. ERN. LAVIGNE,
M. ÉILANID est l'agent-général du 'Rki. MERoIER - Dépat t à 8 hentes précises. Editeur de Musique,

Canrd à Québec. .. . . aPrix du passage, 25 cents. 237, rue Notre-Dame.


